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ALLEMAGNE- — Francfort t 2 fiovetrihre.
On écrit de Berlin, le 29 octobre :

' « Tn ordre du cabinet publié avant-hier autorise la cons
truction du chemin de fer de Berlin à la frontière de Saxe Ce chemin prendra la ligne la plus droite, celle passant par 
Luckenwalde. On apprend comme certain que la publication 
de la lot relative aux chemins de fer a été ajournée jusqu’à 
«e que I on ait acquis plus d’expérience. ». J q
nrük Ln?r:sence,de ÿÂPaeha occupe beaucoup les es* 
prits. On apprend qu il etaitporteur d’une lettre aqtographe 
du sultan et de son portraihpour S. M. le roi, et que le sultan 
désire beaucoup que le nombre des volontaires sortis de
Ififtv 1)our entrer à son service , soit aug-
raente, On pretend aussi que Reschid-Paoha est chargé de
ÏLedvant0UVer UreS importantes relativement au commerce

— On écrit de Stockholm, 19 octobre :
Le bataillon du régiment Sudermanland, qui forme le der

nier reste des troupes qui étaient entrées dans la capitale à 
cause des dernières émeutes , vient de recevoir l’ordre de 
retourner dans ses cantonnemens ordinaires. La garnison 
de la capitale est donc réduite maintenant à son nîmbre

:iÄSneissr®,'eria tr?ii“ p“biii“e »"•-

La sympathie pour M. Crusenstolpe qui, il v a ouelaue 
S«a,tsrpa?rtai« classes d’habitants de la 

capitale , parait avoir beaucoup diminué. Immédiatement 
apres sa condamnation , l'Aftonblad et les autres journaux

Q--Yert S* SoyscriPti® Pour sa Aime et 
M ’ T n a eu j usqu a present qu’un très-faible résultat; 
éar elle n a pas produit tout a fait 2000 thalers. '

---- ----*=*S--------
FRANGE- Paris , le 3 novembre,

m-if5 vffa,i,res 4’Espagpe deviennent chaque jour plus
ESoi.venÏL°v T*8 Un ,aSpeCt touU'fait désastreux, 
fus i^ Jn d Valence ou les .carlistes prisonniers ont été
miïién £ tS^nTr de la viHe ’ Mendez-Vigo, tués au 
le mnriiL^ /» exaspération vont augmenter l’anarchie. Tout 

a craipdre sérieusement le triomphe 
à une Si ’r1 ° Reniement français ne se décide pas 
îuère ,? a t,0n ‘B'e'eonque. A vrai dire, il n’y parait 
guère disposé puisque tout semblerait faire croire au con-

Xe àZ ,?/Ar,S ■t0n<i.ent, * »"'Ta “Æ.«aire le parti de la reine et celui du prétendant

„-0„ Bj d.„s U Courrier mi-
tenel cherche Æe matin à préparer lès esprits à la nro- 

nous'avons ditU •fiffére[ld .fl°Ilando-bcIge. Il confirme ce que 
Par la ronféeS n fJp|us.ieurs Jours > sur D décision arrêtée 
ti oo^ence de Londres, et ajoute qu’elle sera continu-

/miüetmt,
UNE JOURNEE SUR LES BORDS DU PARANA-

(Suije et fin.) — Voir le Politique d’hier.
ipd’œiMnï San Fernando de la Punta offrait, à notre arrivée, un 

Pardn«, mffien Pittoresque et animé, qui d’abord nous rappela les
»ipleines’dSSp charnl,être* de la Basse Bretagne, si joyeuses, 
sur la rive verd'nv * I"? "aiVe poés'e’ ï°',, es ces cabanes, penchées
des grands h ■ V dU palana ’ cachées’ Pour ainsi dire , au milieu
3vec des S-anol- • ^ 'enoble fleuve’ étaie"‘ décorées
«.üobïeîlut iv ’7dmt ’ dCS “eUrS et ^ drape,ux aux couieur, 
Pluviers « U d llne r’ ace lmmense bordée de bambous et de pa-
cieux nn 8ra,,d non,bre de Gauchos oisifs et insou-
sintant une Je eu^a Cltjarre*> s'arrêtant pour jiiger un cheval, plai
de et bruyanTs ^ 'aSS° n®uf’ unft Saieté
,à«lérisées hv J Jv *Ur t0Ules ces fi8',res '«dès et fortement ca- *ïcàce„t'f,^," ’,à;[jdeVeUnfc‘S fleS e,,'aiemavec leu1, costume plein 
tbioritds del PV > ’ 1,bl.SSlm|’le P1, P1'« léger pourtant que cetuj des
•illc coquettemfnrto!A0léeSà,m0lUépa,: leS&rands plis d’uue man- 
p«- et Ces T n°Uée S0US 16 C0U’ eUes se lotissaient par grou-
*ouvran Lfr • 'n^0mbre 'faiSaient deS aux hommes,

po'fi'f l’ /“H 6eSte rapide et riant, le petit poignard 
^«bdfàS i Jarretière.... IfeureUses femmes, qui n’ont 
etv°luptueiI,p„ U. eellp vie, plaire, se_ faire aimer, passionnées 
tarder leur I"ais Jalouses et vindicatives, biën capables de poi- 

d’arnnnr ,a,r P°Ur Un upçon d’infidélité, dussent-elles mourir
plusio e rebTet- . ' ê. ia I ■ ! ■

0rac!esan mnfe,; h"6 V?Sybile’au teint cuivré, qui rendait ses 
ptWiih hffiwlfia ““ne foule.de jeunes gens, auxquels elle promettait, 
W'iVmiiigri g . ’ es. maitresses et de beaux ehevaux : les 'traits pâles

; oucella ? ses paroles mystérieuses , accompagnées de
V»

rSrtum ivï6 .des n;I)fésentans belges aussitôt après
LeToln m,e dJ,?0n ?m d0lt avoir ,ieu le 13 de ce mois. 
Le soin que met le journal en question à rappeler les diverses
phases de ces négociations qui durent depuis sept ans et 
surtout la part que l’empereur de Russie y a prise poÂin

Holl“d8- “ 14—rÆ
la auesDon'île T-fli'Tt en*tendre , de quelque manière que
ch es a HéÎL« du .6t CeL° territoire aient été tran- 
Ssistànced F ô ondae 8 conßfPence ne saurait rencontrer de 
la nart du Vm- r a? tIenc.ont^ pourtant jusqu’ici même de 
sLPvat onsdnnMlT? dit"0n’ à touteS les Qb-
ce bn d est fondé C °Ljef I)end;!nt son séjour à Paris. Si 

llj,,est fonqé, les chambres belges montreront-elles 
moins d energie et de dignité que leur souverain! «

i a n n est P us inconanaode que le moyen actuellement
lÂPSiT"^Sl'M'<!>,cWriçi,r dhme voiture avec 
ie cocher et lut donner ses ordres ; on peut dire à la lettre
que pour recomipander à son cocher d’aller plus vite ii faut 
commencer par l’arrêter. ptus vue, it raut

M. Charrière , fabricant d’instrument de ohirur^ie vient 
d imagtner un procédé très simple mais fort ingénieux l a 
tout simplement transformé le cordon ordinaire des voituresK-Ttaf^ elects rZiiïiïlS™

3 6 1°. pendant dans la voiture est terminé par unede ",a"d- «tcémrPqLi «
en corné d porte a son exlrémité un petit orifice
en corne, propre a etre approché de l’oreiile une secousse du cordon avertit comme a ^ordinaire le Ser atfe Pon n

“orne et C°(rdoa '0# du petit ajustage de
îo x basse de^Sf'5tinc^naent ,ce qu’on lui dit, môme à 
tonnn- i’ de ! intérieur de la voiture à l’ouverture de l’en-
du cordoPnl8Cé ’COmme nous Pavons dit i à l’autre e xtrémité 
au cordon, (Débats)

NOUVELLES D’ESPAGNE.
On lit dans le Mémorial des Pyrénées du 31 octobre :

par 15 c?vl‘iiersGefidr V 6?>e 3 ét,é prise à la Venta del Emar 
par 15 cavaliers factieux. L’escorte composée de 25 fantas-

un officiep a été prise et tous les hommes fusillés. Les 
voyageurs, parmi lesquels se trouvaient le général Musso etFrtrr* é,lé «““p“ "4 K.mitlivrés » détaGl?err>eiît no« troupes les a ensuite dé-

— Rous recevons de Valence à la date du 24 1 
resuSct h!ireS du.SOir l\14 officiers factieux ont été fusillés
wS , lqt“el! Sm-?Ae nationale ait demandé qu’on |es 
fi/ni1 ' ’ !a tranquillité se trouve rétablie grace a la con
fiance qu inspire le généra! Lopez et aux efforts des patrio-

_____ [Correspondance.)
gestes furieux d’invocations diaboljqu-s, agissaient fortement' s^T’7s- 
prit supersueieuxde ces hommes, et tous s’empressaient de lui ache-
aUHbuenTîl vc ? V? reliques qu'ils portent sur ®.« auxquelles il» 
atiriDuent la vertu de les sauver de tout péril.

A. mesure que nous trayersions cette foule, les cris et les acclamation» 
se succédaient : yiva ! viva el Gocho ! !

Vainement je cherchais i me rendre compte de l’influence extraordi
naire qu exerçait sur tous ces hommes mon mystérieux compagnon. 
Vainement, pendant la route J’avais voulu savoir son nom • toujours 
réponse6'^6 meS qUestions’ üne dernièrc fois encore il me fit la même

« Ne l'entends-tu pas ? On me nomme le Gaucho ?
'Mais, ajouta-t-il. en me donnant la main: Tu as voulu voir les Gau 

• «ho*, les seuls hommes libres et indépendans ; tu es au milieu d’eux 
. Mais surtout, de !a prudence et de la discrétion, car ici les couteaux 

»> sont rapides comme la pensée. »
Après avoir abandonné nos chevaux â l’entrée du corral, nous péné- 

r mes dans une pulperia. Et bientôt, grâce à la présentait mon 
conducteur, je me vis entouré de Gauchos, qui venaient me serrer cor- 

lalemeiu la majq et m’offrir des cigares. - Ces auberges de campagne 
ont un type tout parjiculier qui appartient exclusivement au pays Elles 
se composent ordinairement d’un seul Rancho, très-vaste entouré de 
ancs gro,sjers, à peine éclairé par deux petites ouvertures grillées oui 

donnent sur. le Vérandah, espèce d-auvent; coimrt
boeufs cousues ensemble , et entouré d’un balustre en bois J’admirais 
surtout la figure joviale et l’air d’importance du Ranchero maître de la
™srrr - *•—«âtssî
ae,l|è, entouré d un nombreux magasin de liqueurs du pars d’Aouardi 
te de Francia (eau-de-vie) et de viandes sèches, il sert chacun des con
vives aveç une politesse qui semble une anomalie au milieu des Pampas
lies eUe11?’ î b°ire; 11 S°l'Üent la conversation par des sait
h«* elle plus souven ,1 raconte une histoire terrible que toute l’assem
blée écoute avec un silence grave et extatique

Orqinairemeut, pour intermède à ces namtions, des musiciens i,„.

rOn écrit de Madrid, 28 octobre
fS d<Tuté? de Catalogne étaient attendus parla voiture 

de Valence qui a été forcée de s’arrêter à Albacele. On a v- ifc 
appns que la première diligence avait été prise par les fac 

Mcraint,le Sé,ne S0Pt pGup D seconde, 
prochain^ r de 3 Qa iCC do'Yent arriver la semaine 

— Les nouvelles qui nous arrivent aujourd’hui de MuR-mMm B» «n»* déptatlës oSiatnîfi
la vdie de Valence (voir plus loin), et le décret suivant rm
me d“ 27 Ä

DÉCRET ROYAL.
s. M., considérant qu’à l’abri des lois. les ennemi« u» 

auguste fille conspirent contre le trône constitutionnel et 
pressée de recourir à des mesures extraordinaires nour’flé 
jouer leurs odieuses machinations , a rendu le décret ii"
VT Lef emVOir PrS !;avis du COnsk uiinistres ■ Sl"' 

i- Les femmes et enfans mineurs des personnes uni «ont 
ati service de don Carlos , sortiront de Madrid et des en 
virons a la distance de huit lieues , dans le terme de b.ri7 

Ja ,UnS| n *e Presenter°nt aux autorités des lieux an ils 
sui ?eiIIancéS.1S P°Ur leU1’ réSidenCU et demeureront sous ieur

IL Toute correspondance , même la plus familière nveo 
les personnes actuellement ail service de doSloi «Jt 
fendue sous peine de mort ^artos, est dé-

ne"k l!es r
sm d„„Dé , entratnéra ™

Madrid, le 26 octobre.

Voici d après l’Echo, del Commercio , du 29 oefnhro 1»

3»qal ,0™“‘ '* —ÂÆ

L assassin du général Rarciso Lopez a éfé fqsijiq.

Voici des détails sur l’émeute de Valence •
Après la viotoire de Maella Cthrf>ra fit uaci^ i niers christinos devant ie cadavre de Pardinî«^ier les prison- 

fusilier tous les soldats de cavalerie et ceux des rJLTUUa
qui étaient tombés dans ses mains - les chïistinr,« pP franGS

Pied, et de former, dan» là ^ f''apPant du
chaque Pulpéria une petite harpe’légère et grinçam^ une" tr°Ur da"S 
tare à douze cordes) et un petit tambourin SS d’üLS ? feüi" 
et presque tous jes Gauchos, artistes formés par la Ji peau brille; 
faire entendre des notes aigues oue ie confr • ’ excellent à
SDqs discordans de ces instrumàns qui servenf enà’ ‘°Ut d’ab°rd’ aux 
les ours et les petits chiens habillés. Souvent il arriveou’un fH 
tiré par la douceur de ces mélodies et le désir de boircMn - !er’ at_ entre i cheval au milieu dp Rancho écoute la mb ‘ un vene decana, 
tant, aliume un cigarre .tS^ ^SfiDS- 
neniesassistans. 4 C6Ue aPPaiUl°» étonne en

de liqueur, m’avait déjà concilié l’amitié des r ePtantquelques verres 
de conquérir leur eslirpe, lorsqu’après avoir allaS’ ma‘S J’aChevai 
et un appétit dignes d’un destin plus heureuse uneoL^T

une saveur âcre et nauséabonde à lauiielle ' ““ th ’ elle IaisseGauchos se piquent de prendre le Ï 3 P,Te à S’habllllw- b« 
Prise des étrangers qui , J»le S de la sur-
mier essai. Il faut de l’adresse nom- h "f e,nt fortement à leur pre- 
moyen de la bombiUa léger tube en Um6r ®n ement cette «flueur, au 
vives. Aussi, lorsque 1 ZZZ S6rt à tOUS les
en mains , je remarquai u inif r ' aprèS aVoirPassé da "'ams
“ a-;^ iJTÂœsiær^tfr-“ ■
conciliant deboire tmi h-,,., », en au et en me

les.cotés alors éclatèrent des cris,' des'îiravûi 'porei France* "il df l°U^ 
des Gauchos se fit un devoir de venir me s'éiTer la nAin % ^
1 N0US fa“eS al°rS attirés s,,r ,a P,ace Par «es cris de joie et des cliau-



LE POLITIQUE
■JüB-Jim» -.1 II  ........ I ■« «m-i—M—
ißt le chef carliste Rufo, blesséde la main même de Pardinas 
et fait prisonnier, était soigné dans un hôpital.

Malheureusement cette modération n’a pas été de longue 
durée , et voici ce que nous apprend uneJeltre insérée dans la 
Gazette de Madrid du 27 :

L*s gouvernement a reçu aujourd’hui de tristes nouvelles 
d : Valence. L'irritation produite sur la population de cette 
ville par la nouvelle de la boucherieexercéeen vertu des or
dres du farouche Cabrera sur les prisonniers de Maella, a 
été cause dim affreux malheur. Le capitaine-général de la 
province, don Francisco Mendez Vigo, a péri victime d’un 
lâché assassinat. Le bruit s’étant répandu en ville que les 
prisonniers cle Cabrera avaient été massacrés, la populace 
s’est ameutée, proférant des cris de mort et réclamant avec 
les plus horribles vociférations des représailles sur les mal
heureux prisonniers carlistes enfermés dansles cachots de 
la ville. Il était du devoir du capitaine-général de s'opposer 
à cette sanglante exécution ; il résista avec fermeté à la vo
lonté sanguinaire du peuple, pensant avec raison que l’effu
sion du sang ne pourrait être que le signal de nouveaux et de 
.plus graves désordres. Mendez Vigo parcourut les divers 
quartiers de Valence, exhortant les émeutiers à rentrer dans 
leurs foyers et promettant que justice serait faite, mais d’une 
manière légale 5 déjà quelques groupes s'étaient dispersés à 
la voix du général, et l’on espérait que le calme allait se ré
tablir, lorsqu’arrivé en face dim rassemb ement composé 
d’hömmes couverts de ces larges vêtemens de laine appelés 
dans le pays Manias, le général fut atteint deplusieurs coups 
de feu tirés presqiFà bout portant , il tomba raide mort au 
milieu de la rue. Le commandement de la place fut aussitôt 
déféré au colonel de don Casimiro Valdès; en vain cet officier 
supérieur refusa de se charger du commandement dans des 
circonstances si délicates : la voix souveraine du peuple lui 
intima 1 ordre de prendre le commandement delà place. Des 
mesures efficaces ont été adoptées immédiatement par les 
autorités, et une enquête a été ouverte sur-le-champ. Le 
résultat des délibérations improvisées dans un mouvement 
de criminelle effervescence, a été la peine de mort décrétée 
contre treize prisonniers carlistes qui ont été fusillés. Celte 
effusion de sang a calmé les passions, et la populace, satis
faite après avoir obtenu ees'sanglantes représailles, est ren
trée dans le devoir. Au départ du courrier, une tranquil lité, 
du moins apparente, régnait danscette ville. Toutes les cor
respondances s’accordent à déplorer la mort du capitaine- 
généra!, victime de sa confianoe et de son devoir. Cet officier 
supérieur, qui avait de nombreux amis,laisse une veuve fille 
du général Oraa et un enfant en bas-âge.

La crainte du gouvernement est que des désordres sem- 
b'ables méclatent à Sarragosse où les massacres seraient plus 
affreux qu’à Valence. Les prisons de Sarragosse regorgent 
de prisonniers qui ne manqueraient pas d’être sacrifiés par 
la rage populaire.

Il parait certain que la tranquillité n’était qu’apparente à 
Valence 5 le colonel Casimiro Valdès avait réfusé de servir 
-d'instrument docile au parti qui avait pris en mains le pou
voir. La garde nationale de la ville avait exigé du nouveau 
commandant de place, l’adoption de mesures dictées par 
l’urgence et la gravité des circonstances, et peut-être autant 
partes passions du moment ; 1* le renvoi du chef politique^ 
2° la formation d’une junte; 3° l’emploi de moyens plus éner
giques et l’adoption d’une politique plus progressive par le 
gouvernement,

Surle refuS du colonel Casimiro Valdès, le commandement 
a été donné au brigadier don Nocciso Lopez , homme d’une 
opinion franchement exaltée, et qui devait naturellement ra
tifier le programme de la garde nationale.

Un rapport du brigadier, parvenu aujourd’hui même au 
ministère, annonce que Valence jouit d’une tranquillité mal
heureusement précaire. Le brigadier ajoute que, pour éviter 
de nouveaux malheurs, il s’est vu forcé de consentir, pour le 
lendemain à l’exécution de vingt autres carlistes : où s’ar
rêtera l’effusion du sang si le gouvernement n’envoie pas 
sur les lieux un homme énergique pour enlever le pouvoir à 
l’anarchie? Ces événemensdésastreuxont eu lieu le 24 octobre

On parle beaucoup à Madrid de négociations faites à 
Londres par le ministère pour contracter un emprunt sous
J»«—iimi ■« ■«——«a—»mm» imj-— 
sons de jeunes filles : toute la foule se portait vers un vaste Rancho , 
momentanément Iransformé en salle de danse ; nous suivîmes C’était 
un coup d’œil singulièrement bizarre que celui de cette salle basse et 
enfumée , â l’entour de laquelle étaient assises, au milieu d’un nuage 
épais produit par la fumée des cigares, toutes ces femmes belles et pas
sionnées, à peine vêtues, échauffées déjà par la danse et l’aguardiènte, 
véritables hachantes, aux yeux égarés par le plaisir et la volupté. Une 
table grossière chargée de bouteilles et de pastellitos, était assiégée par 
une foule de Gauchos, dans toute l’exaltation de l’ivresse et de la folie; 
lescris, les disputes se mêlaient aux chansons, et souvent des scènes 
bizarrement grotesques se terminaient par des imprécations et des cris 
de fureur.

A notre arrivée, les danses étaient déjà commencées : l’orchestre fai
sait entendre une symphonie barbare, et tout était animé et brûlant. 
Ainsi que dans la contredanse dé Buenos-Ayres, toutes les femmes sont 
placées sur une seule ligne, chacune en face de son cavalier; après 
quelques préludes, elles partent doucement en se balançant avec grace 
et s’enlacent mollement à leur vis-à-vis, qu’elles quittent bientôt pour 
Voler aux bras de son voisin, qui lui même court à une autre danseuse. 
Et bientôt la danse change de caractère et respire tout l’emportement 
des habitudes de ce peuple.

Bientôt l’épuisement les force à s’arrêter. La musique cesse de faire 
entendre sa ronde satanique, et il se fait un moment de silence au mi
lieu de cette foule ; silence grave et imposant, comme le calme lourd 
qui tombe parfois au milieu d'un ouragan , alors que le vent, las d’a
voir fait vingt fois le tour de l’horizon, seqible|vouloir reprendre haleine.

Dans ce moment j’admirais vraiment les gauchos, ces mêmes hom
mes que, le malin j’avais vu ardens au meurtre, les mains dégoûtantes 
d’un sang chaud et fumant, jouer leur vie avec insouciance. Instinc
tivement, je frémissais devant cette puissance d’organisation, cette 
existence tranchée et délirante qui leur donne la force de supporter 
t iutes les fatigues en les laissant sous l’influence de toutes les passions 
Dans ma préoccupation, je n’avais point remarqué l’éloignement demon 
compagnon; mais tout-à-coup je le vis s’élancer au milieu du cercle te
nant par la main une jeune femme légère et gracieuse comme un

la garantie du gouvernement anglais. Nous ne connaissons 
pas le chiffre de cet emprunt, mais nous savons qu’il est sur 
une vaste échelle. Voici.les conditions de l’Angleterre.

1“ Toutes les marchandises anglaises seront admises en 
üspagne moyennant un droit dont le taux serait ultérieure
ment fixé ;

2° Des comptoires seraient établis dans les ports de mer 
de l'Espagne et percevraient le droit imposé aux marchan
dises anglaises, pendant un nombre d’années suffisant pour 
opérer la rentrée des avances.

HOLLANDE.
On écrit de La Haye, le 2 novembre, au Handelsblad :
« Les sections de la seconde chambre des états-généraux, 

en examinant les budgets proposés pour 1839, ont de nou
veau insisté pour que l’on fasse figurer au budget diverses 
dépenses, ainsi que toutes les dépenses et recettes de l’état, 
même celles d’administrations distinctes. De plus elles ont 
émis l’avis que la dette active 5 p. c. aurait dû en entier être 
portée en dépense, etque parconlreles fl.5,600,000 de rente 
à charge des possessions coloniales auraient du l'être en re
cette. En outre on a réclamé des économies sur plusieurs 
chapitres, et demandé la révision de plusieurs lois et notam
ment du code pénal militaire.

BELGIQUE — Bruxelles, le 5 novembre.
Le régisseur des domaines du rot a fait d’assez nom

breuses acquisitions parmi les animaux du plus beau choix. 
On assure que S. M., qui aime beaucoup l'agriculture comme 
toutes les autres industries, veut que ses propriétés devien
nent des fermes-modèles dans l’intérêt dés cantons où elles 
sont établies, et qu’il a fait choix, pour les diriger, d’un 
homme aussi capable que zélé, et désireux de seconder les 
intentions bienfaisantes de S. M, (Emane.)

—M. le comte de Kerkhove baron d’Exaerde est reconnu 
pour un de nos agronomes les plus distingués ; il ne se ren
ferme pas dans les théories, il pratique sans cesse, et tou-
I’ours avec le plus heureux succès. M. le comte va prendre un 
irevet d’invention pour sa cendre fertilisante, puis former 

une société afin d'enrichir notre agriculture de ce précieux 
procédé ; cette société pourra à juste raison se dire la bien
faitrice du pays, elle affranchira ce dernier du tribut qu’il 
paie aux étrangers pour des cendres infiniment moins effi
caces. M. d’Exaerde a travaillé pendant de longues années , 
et, s’il faut s’en rapporter aux résultats, il est parvenu à 
remplir sa belle tâche.

Voici ce qu’il écrit à un de ses amis : « Je suis fâché que 
vous n’ayez pas poussé jusqu'ici (Exaerde), vous y eussiez 
vu , grace à ma cendre , des rutubagas de 20 à 22 livres , 
des haricots princesse de 20 à 24 pieds de hauteur. Mon 
célèri marné une fois a un pied, celui deux fois 2 pieds, trois 
fois 3 pieds , quatre fois 4 pieds de hauteur. Mes produits 
par ma cendre sont de 8 à 30, ceia peut paraitre incroyable 
mais cela est. » Nous souhaitons que cette découverte soit le 
plus promptement possible mise à la porté de tous les culti
vateurs , jardiniers, etc., etc.

— Un spectacle assez intéressant a eu lieu hier au théâtre 
de Sl.-Georges, où le sieur Alexandre (connu sous le nom 
d Hercule des Hercules) allait lutter contre 1 hercule Fleury 
de Lyon; un pari de 200 frs., plus le produit de la recette, 
devait être le partage du vainqueur. A sept heures, différens 
tours d’agilité et de force ont annoncé le commencement de 
ce spectacle, puis quelques amateurs de cette ville sont ve
nus lutter entr’eux; enfin les deux hercules se sont présen
tés, pour terminer le défi. A voir les deux hommes nus jus
qu’à la ceinture, se regardant, se défiant du geste et de la 
voix , on pouvait se croire reporté au théâtre des athlètes 
grecs et romains. Enfin, après plusieurs assauts suivis de 
chûtes, l’Hercule des Hercules fut terrassé et renversé sur 
les deux épaules, condition nécessaire pour faire cesser la 
lutte et connaître le vainqueur. Les applaudissemens unani
mes ont annoncé le plaisir que les spectateurs prenaient à 
cette lutte.

Bruxelles, Je 5 novembre. (3 heures.) — Les affaires sont toujours 
calmes et cependant on remarque plus de fermeté dans les cours. Les

nouvelles déplorables de l’Espagne, ces massacres commis de shk, c . 
sous les yeux.de l’Europe civilisée, causent la plus vive inal» T01« 
Fonds de l’Etat : dette active 2 1|2 p. c. 54 1:2 A 5 n r ina”? l011- 
4 p; o. 93 et P., 3 p. c. 73 1,2 P.; Société Généraleufrw|8 A* 
fl- 825 P,; Société de Mutualité 1126 25 (112 5i8) P.- SnfiAfA Vnorû 
1220 ,[122] P.; Banque de Belgique 1400 . (140). A.;-Action« nzClVile 
950 (95); Canal de la Sambre à l’Oise 1122 50 (112 U)S., uni(‘s 
Militaires 3570 (119) P.; Banque Foncière 1012 50 (101 Ii4) \ *’ils 
defer de Sambre et Meuse 86 (430) P. ' 5 ttle®ia
3 Ùactif^espagnol a fortement baissé ; ouvert à 17 3,4 on ferme à 17

On nous rapporte à l’instant qu’il se disait tout haul au Pal • 
justice que le protocole final de la Conférence était arrivé ici t, ■ “e 
d’hui ; les 24 articles sont maintenus quant au territoire et à laJHUr* 
pour l’avenir; il est fait remise des arrérages échus; la France 3 rîUe 
gleterre et la Prussesont chargées de l’exécution rigoureuse de reV A"' 
ditions, si elle n’a lieu volontairement. Nous ne garantissons rJÜ°n' 
velles que parleur source. cs n°u-

««wa8eaga»-i
LIÈGE, LE 6 NOVEMBRE.

Nous avons fait connaître hier rétablissement et IW™; 
sation d’un service de voitures de place qui manquaient) 1 
ville. L’utilité de cetlé entreprise est incontestable Mrs 1 
sera nécessaire, pensons-nous, dans Fintèréi du public •„ 
tant que dans l’intérêt des exploitans, de modifier quelnuM 
articles du réglement qui a été rédigé et approuvé un neu iron 
à la hâte. 1 11UP

Les lieux de stationnement sont établis sur la place du 
Spectacle, sur celles du Palais, du grand Marché, de lUni 
versité, points convergens de toutes les directions. C’est unë 
faute. On a trop rapprochées stations. Il fallait au contraire 
les eloigner afin de pouvoir desservir avec facilité les extré
mités de la ville. Ou pouvait en laisser une au centre Mais 

.on aurait dû repartir les autres entre les différens quartiers 
Il n’y a pas seulement de station Outre-Meuse ! II en fallait 
une cependant de toute nécessité. Le mouvemenlde la ponu 
lation y est assez considérable pour qtfjl soit juste d’en tenir 
compte dans l’organisation d’un service de voitures publiques 
Aussi avons-nous de la peine à comprendre pourquoi le conë 
seil communal n’a pas imposé cette condition à I entrepreneur 
Il n y a pas de stations non plus sur Avroy, à St-Séverin ’ 
près de St-Léonard. Il nous semble pourtant qu’on eût très! 
bien fait d’en établir à Ste-Véronique, aux environs deSle- 
Marguerite et de St-Laurent, et sur la place St-Barthélemy 
On aime , quand il fait mauvais, de trouver une voilure a sa 
porte. S’il faut aller la chercher trop loin on y renonce. Les 
habitans des faubourgs d’Avroy, de Ste-Marguerite de St- 
Laurent, ainsi que ceux d’Outre-Meuse, se serviront, quel
ques fois, des voitures-Me place, pour se faire reconduire 
chez eux, mais ils n’y monteront jamais pour se rendre en 
ville, à moins que le hasard ne les amène isur leur passage. 
C’est une perte pour l’entrepreneur et un désagrément pour 
une grande partie du public.

Le prix dé la course est fixé à un franc. Ce n’est pas trop. 
Mais entendons-nous. La personne qui habite un faubourg, 
et qui fait venir , de b ville, une voiture de placé , pour se 
rendre , soit au spectacle , soit ailleurs , est-elle obligée de 
payer la course vide que la voiture aura faite de la ville au 
faubourg ? le réglement est muet à cet égard. Il eût été à 
désirer pourtant qu’il s’expliquât sur ce point. Nous pen
sons, nous, que la course à vide ne doit pas se payer. S’il 
n en était pas ainsi, il faudrait se hâter d’introduire, dans le 
réglement, une disposition formelle qui le portât. Ce serait 
le seul moyen de prévenir des difficultés.

Le service des voitures de place commencera à six heures 
du matin , en été, et à huit heures, en hiver. Mais on a ou
blié de fixer l’heure à laqùelle il finira. C’est une omission 
qu’il faudrait cependant réparer. Il importe au public de sa
voir jusqu’à quelle heure, en été comme en hiver, il est au
torisé à réclamer le service de ces voitures.

Les nouvelles d Espagne que nous apporte le courrier de 
Paris sont des plus graves. Des scènes déplorables ont en
sanglanté la ville de Valence. Un grand nombre de prisonniers 
carlistes ont été fusillés sans forme de procès ; le général 
Mendez-Vigo a été assassine en voulant mainteniiT’ordre. 
D un autre côté, et comme si le gouvernement de Madrid 
craignait une conspiration carliste, la Reine d’Espagne a 
rendu un décret qui ordonne aux femmes et enfants mineurs

bayadère , fière ardente comme une noble fille de la plaine. De dessous 
un chapeau de paille, garni de rubans fédéraux et coquettement posé 
sur le coté, s’échappaient de grands cheveux noirs et lustrés, dont les 
milles boucles flottaient sur ses épaules presque nues ; un poncho de 
soie , semblable à l’écharpe d’une de nos élégantes , dessinait sa taille, 
elle balançait, en riant, un couteau de gaucho, et son regard d’une dou
ceur infinie, faisait un singulier contraste avec ces têtes de femmes 
courbées par la fatigue. Elle fut accueillie par un sourire flatteur, et 
les hommes disaient :

« El la Rosita... que bien balla ! » (Qu’elle danse bien !) A un signal de 
sa main , la musique commença ses notes les plus douces, et Rosita , 
saluant avec grâce, engagea son danseur à commencer la danse , qui 
figure un combat. Après s’être mesurés de l’œil pendant un instant, les 
deux danseurs s’avancent l’un vers l’autre , se défiant mutuellement , se 
menaçant de la main ; ils se rapprochent et croisent leurs poignards qui 
se choquent avec un bruit aigu ; leurs gestes se précipitent, toujours 
en cadence ; ils employent tour à tour L’adresse et la force. Rosita, près 
d’être atteinte, bondit , et glissant légèrement sous le bras du Gaucho , 
fait crier la lame de son couteau sur une pierre dont elle arrache des 
étincelles ; et puis, toute fière de son adresse , elle se précipite à la ren
contre de son ennemi ; mais au moment où , les lèvres entr’ouvertes , 
la figure animée , frappant du pied , elle menace le Gaucho, celui-ci, 
d’un geste rapide , détournant une main trop faible , la saisit par la 
taille, et la courbant doucement sur son bras , lui appuie en riant le 
poignard sur le cœur : tremblante alors , la pauvre enfant joint les mains 
et supplie ; la musique fait entendre des notes plaintives et douces , Ro
sita demande grâce et redit les exploits de son vainqueur en implorant 
sa générosité :

« Non s écrie tout à coup le Gaucho en riant, non... non , point de 
grâce. »

Et se baissant vers sa jolie captive, il lui dérobe plusieurs baisers. — 
A la vue de ce groupe tous les spectateurs enchantés applaudirent en 
répétant leur phrase ordinaire d’admiration: « Que preciosa! —que 
bien bdlla ! » Et Rosita , toute confuse encore d’un dénoûment qui n’est 
point ordinaire, suivit le Gaucho, qui l’entraîna doucement vers moi

Ravi, comme tous les autres, par sa grâce naïve , et me rappelant son 
désir d’avoir un euchilico doré pour danser l'ondu , je détachai mon 
poignard et le lui offris, en lui demandant un baiser : les cris alors re
doublèrent avec les bravos , et toutes les femmes empressées et curieu
ses Vinrent entourer la jeune fille et admirer son joli couteau.

Mais à ce moment un jurement effroyable me fit tourner la tête, et 
j’aperçus près de moi, Pedro, pâle et furieux. — Contenant à peine sa 
colère, il me lança un regard terrible avec un geste menaçant, et s® 
précipita hors du Rancho, entraînant avec lui cinq ou six de ses com
pagnons.— Bien que frappé péniblement par cette apparition , je fus. 
promptement distrait par !e bruit général et les danses qui recommen
cèrent avec yn caractère de frénésie difficile à décrire. Les libations se 
succédaient rapidement les têtes se montaient, et par dessus des chants 
qui dominaient l’orchestre , on entendait des voix rauques et mena
çantes qui hurlaient des malédictions et leur éternel refrain : « Muerait 
los Unitarios ! » et parfois on voyait briller des couteaux.

Il était minuit : c’étaitVun horrible sabbat, lorsque mon compagnon 
s’approcha de moi :

— « Amigo, me dit-il, l’air commence à devenir trop brûlant pour an 
* étranger... Partons !... Aussi bien Pedro est sorti furieux, et Rosila 
» vient de me dire qu’elle craignait pour toi sa colère.... Viens; il ne 
» faut jamais tenter le diable. »

Je le suivis silencieusement jusque dans le Corral ; nous sellâmes nos 
chevaux, et quelques minutes après nous courions au galop, faisant un 
long circuit pour éviter les bords du Parana. — A six heures du matin, 
j’aperçus tout à coup le Rio de Maldonado, et dans le lointain les édifices 
noirs et sévères.de Buénos-Ayres.

- « Adios , Amigo ! me dit alors brusquement le Gaucho en me ten
dant la main; la route est sûre maintenant et Pedro est loin........
Allons ! et si nous ne nous revoyons plus, souviens-toi du Gau
cho. »

Une heure après, j’arrivai à Buénos-Ayres, écrasé de fatigue, mais 
charmé de ma journée, quoique peu désireux de me trouver de nou
veau au milieu des fils de la Pampa.

H. C. « o/jßeier de marine'. (Constitutionnel.)



«ma LE PoLTTTQüE
de personnes au service de don Carlos, de s’éloigner à 8 
lieues de Madrid, et qui punit de mort toute corespondance 
avec les rebelles. (Voir Espagne.)

Hier soir a eu lieu au local deSt.-Pierre l’ouverture de 
l’école destinée aux filles dont les soins ou le travail sont 
nécessaires a leurs parens et aux femmes adultes qui n’ont 
pas joui du bienfait de l’instruction pendant les premières
années.

MM. Tilman, bourgmestre, Hennequin et Brixhe , con- 
seilleis communaux, Van Hulst, inspecteur des écoles, et 
Demany, seci etaire communal, assistaient à cette ouverture 
et témoignaient de nouveau par leur présence de l’intérêt 
que 1 autorité locale porte à l’amélioration morale de ses ad
ministres.

Cent cinquante élèves de tout âge avaient déjà été inscrites 
et se trouvaient reunies au local de Sl.-Pierre. Le personnel 
de llécole, composé de M. Trillet, directeur, M"° Lovinfosse 
etThii îar t, sous-maîtresses, Putzeys, secondante, s’est occupé 
d abord de I examen individuel des jeunes filles pour classer 
chacune dle les d après sa force etformer les diverses divisions» 

On doit des éloges a nos magistrats municipaux pour la 
perseverance qu ils ont mise à réclamer l’établissement d’une 
école du soir destmee aux filles, et aux membres de la dépu
tation peimanente du conseil provincial qui, après avoir été 
frappes de quelques inconvéniens attachés à cette école, ont 
fini par s associer aux vues de notre administration.

Le jury chargé de décerner les primes sur notre foire, le 
2de ce mois , pour servir à l’encouragement de l’améliora
tion de la I ace des chevaux du pays, a décidé que deux primes
seulement seraient accordées, savoir:
, \ P01'1 te plus beau hongre, ,à M. Delsipexhe, fermier 
3 Ans

2°. Pour le plus grand nombre de chevaux, à M Del- 
vigne , de la commune de Celles.

Aux termes du réglement , le procès-verbal du iury est 
depose au bureau central de police, où les intéressés 
peuvent en prendre communication dans un délai de trois 
J

.. INTERETS MUNICIPAUX.
^°’c! ce..?ue c°n}.‘ent le rapport sur la situation des affai- 

res de la ville, relativement a un arrêt du 10 janvier dernier 
par lequel la cour de cassation belge a décidé contre la ville 
quel art, 50 de la loi de 1807 est abrogé , et qu’en corsé- 
quence 1 indemnité pour terrain abandonné ala voie publique 
doit comprendre non seulement la valeur vénale du terrain 
délaissé, mais encore la dépréciation de la partie restante •

“ cellc décision était Jestinée à faire jurisprudence si le principe 5?*15 devait rester debout, il en résulterait pour les villes et 
pour 1 état les conséquences les plus désastreuses. Car quelle est l'admi 

"TC"k',rait l,as devant l'énormité des ffidemritésaux! qu .lies adoption d un plan d alignement soumettrait une ville >
cc qui suit sur Ia nécessité de «onstiuiie de nouvelles prisons :

“ jle?1 Pe|,niis d’espérer que le gouvernement daignera enfin s'occn-
que MMeclm «TT d<î- nouvelles Posons. 1! semblait n’être arrêté 
d’IniPeJ * C i° Xidu lerra,n i mais ce choix est sans doute fixé auiour- dliw et un plus long retard serait injustifiable. J
il porte- ° démolition des maisons de la rue Sous la Tour

continuellement esHPin fervi,ce * ,a Gr;inde et petite voirie encombre 
fernen 3L l ‘ ^ ill? 1,11,8 da,1sereux delà commune, et son élar-

kU p s cessé d être un instant l’objet des plus vives réclama 
nieJ séfourSàS<ÎTeS xTTi* Ie•fP°"}oip vous dire que , lors de son der- 
• des travaux PybHes, dont l’attentionl’assnrmnn i è km 1 d,n5éé sur cë point,.a bien voulu nous donner 
bwrà celle w?*8 TT'“ Se,r0nt ,,rises sans relard l,our fai™ cou til
de la cire,dation , tOUS les liué,‘6ts (Iui s> rattachent parle moyen
cm!1 a” ^ i aI,l)0rt S’exprime de la manière suivante sur les 
eaux de Coq-Fontaine :
eaùxde Cnn 'Pnilr'vauxide recherche pour obtenir une augmentation des “ne Ä 'î2Ur ,ef'Uels a" budget de celte année
qu’h nn’AM v? • fr'-’ ? prudencelcoramandait île les ajourner jus- 
source dalol T-W*'3 ce,ütnde (!ue <** «ux qui , prenant leur 
nient total nu d’Ans, "’éprouveront pas un abaisse-éesonTJiS,’ùcL.iW Sutte des travaux d’exploitation qu’au mépris
toriser dani iâ - T5 formelles de la ville le gouvernement vient d’au- “ “®p «ans la,direction de celle arène.
»wares cKvaieÂ1 écartées . « ™ restait plus qu’à prendre des 
éventuel uni àA C“ P01" assurer S la ville la réparation du dommage 
qu’à “ait il Lui résulter desdits travaux d’exploitation ; et c’est ce 
h constater ■!ï.? provoquant une expertise contradictoire, à l’effet
d°"< laUl«iqede RÄin“! “ aclue11“’ da,,s un lemp‘

chf nnv TiA08 1JarIé des dl?1Cllilcs (lu’on suscitait en Autri- 
ainielés geS nf“1'ifUI, dé,ivr®r ,cs successions qu'ils sont 
fZe{ ,l reTedlT M. le ministre de l’intérieur et des af- 
des f,i,caDSe,eS 3 ad l,ren(lre des éclaircissemens à l’appui 
ministre ndus a vons publiés. Dans la lettre que M. le 

e écrit a ce sujet, il s’exprime ainsi :
de suetenlai'p0l'ts cntre Ia Belgique et l’Autriche, en matière 
lière J?8S,0T continucn.L a être réglés sur le pied d’une en- 
feni||.,|„paiTe réciprocité. Les faits, mis en avant par fa 
les re\ ^,mbrlU’8eo',se’ne Pei‘ventètre, s’ils existent, que 
iièr» i: c œ d'ln ,ma cutcndu et non d’une mesure régu- 

chi on™3 de. es ^ü’ialer à l’attention du gouvernement

les réenifn.- T ° . 1 MOUÏCIII, eue, s ns existent, qu
jère h d T .ma* entendu et non d’une mesure régu 
QMirïni SUd i a de *es signaler à l’altenl ' 

pi1611- P°ur.obtenir satisfaction. » 
qu’on J"|!fui's jôtfrnaux ont annoncé il y a quelques jours 
et form« .11 ail8'menter de 6000 hommes l’effectif de l’arméeet foririen-v’Æ T orrT-"’' -- ..„„..«.„J » «revui ac i urine
Velles nouveau, regiment de cavalerie. Ces deux nou- 

mi fausses. [Indép.)
missen a ni°,UrnailX de Paris annoncent que M. Yanders- 
Ro,us avnn e? cetle vdle une andience du roi Léopold, 
soit muT.® dq'a i),ds d’une fois exprimé le vœu qu’un terme 
expiée „I exd ('eM- Vandersmissen. Ses torts ont été assez 
Prieurs ue absence f01'cée de sept ans , pendant laquelle 
c°nsol itinnejSes l)roehes s°nt morts ici, sans qu’il ait eu la 
ses on'in !! de(l)0UV011' leur fermer les yeux. Eût-il consacré 
sence en R»ie mem,e ses Pr°jels d il y a sePl ans, sa pré- 
Putssane«!ah£,?.î!fi-n,offr'.ra,t au?utl danger, dans l’étald’im-tIflPA >iK I , autuü uaugci^ Udui 1 tlal U lllh ;

c cinsolue où se trouve le parti orangiste. (Observ.) 
>s avons parlé d’un tableau représentant Anne def* An o .X,, ____ a «i ; !• i ™

° mien n ,, rLctuicdu i cjji caciiiciin Anne ai
Purs, rètl'm 011 a Pu. admirer dans l’atelier de Gustaflf Wap 
^ittgpncf3 • GaU été .composé pour M. le prinee D< 
Supgip i aide-de-camp de l’empereur de Russie. A 
geiistein i °ürs son succès a été tel. que le. prince De Witt- 

adressè due lettre de félicitation à notre habile

-— On écrit de Namur, 4 novembre :
« Nous apprenons d’une source certaine que le dénôt des 

ophthalmiques établi à la citadelle de cette ville, sui^lequel 
depuis quelque temps le département de la guerre avait cessé 
de diriger des malades, pour y remplacer ceux quüe miit- 
taient, apres guérison, pour rejoindre leurs corps, et qui 
pai cette circonstance, était menacé d’une prochaine disso-
nnbtb Siera Conservé’ et qu’en même temps de nouveaux 
ophthalmiques y seront envoyés, des modifications utiles se
ront apportées a son organisation.

Cette décision paraît devoir être attribuée aux succès ines
pérés que les médecins chargés du service de ce dépôt y ont 
obtenus, dans e traitement de l’ophthalmie de l’armée.

On écrit de Gand , le 4 novembre :
A “ La cérémonie qui doit avoir lieu ce matin dans la cathé
drale de Samt-Bavou donne à notre ville un air très-animé 
Beaucoup d etrangers sont arrivés à Gand; pendant toute là 
journée une foule immense a assiégé le séminaire où l’on dis- 
del’smr If'cartes-d’entréeà 1 église; vers le soir le nombre 
aes sollicitons était devenu si énorme qu’il a fallu demander 
1 intervention de la police. uer

Les préparatifs du sacre n’ont été achevés que bien avant 
dans la nuit. La tour de Saint-Bavon est surmontée d’un 
couronnement de sapins au milieu desquels flotte un dra
peau. La grande nef de l’église est tendue en draperies blan
ches et bleues. L’autel de l’archevêque consacrant est sur
monte des armes du souverain pontife; du côté gauche se 
trouvent celles de Mgr. Delebecque. °

MMgrs. les évêques de Bruges et de Liège sont arrivés hier 
matm au palais épiscopal. Mgr. Van Bommel, évêque de 
Liege, est arrivé à 3 heures de relevée et est descendu chez 
M. le chanoine Pycke dé ten Aerde. Vers le soir, Mgr l’é- 
veque de Liège, accompagné de MM. les chanoines'Van 
Crombrugghe et Ost, est allé visiter la cathédrale. Nous 
avons entendu S. G. exprimer la satisfaction qu’elle éprou
vait a la vue des préparatifs faits pour le sacre. Mgr Van 
Bommel a vu ensuite le chœur et la belle chaire.de vérité.

Le cardinal-archeyeque de Maiines est arrivé hier au soir 
en cette ville et est descendu au palais épiscopal

de-I-Mrrj’ Eornari empêche ce prélat d’assister 
au sucre de Mgr. Delebecque ainsi qu’il en avait l’intention 
aJri“S chan°mes du chapitre de Bruges sont également

— On lit dans VÉchodu Luxembourq. >U 
Nous croyons-savoir qu’on a l’espoir de voir la confédéra- 

tion germanique consentir à ia continuation de la route d’Ar- 
Ion a Mersch au moins jusqu’à Larochette. Le gouvernement 
doit etre en négociation a ce sujet à Francfort. Il serait dif-

qU !i neTreuSSd 1>as a faire comprendre qu’une route 
e Meis :ha Larochette, et prolongée même jusqu’à Echter

nach ne peut être le moins du monde dangereuse à 11 <m 
reté de l’Allemagne. L’histoire des dernièrefguerres prouve 
qu une invasion française sait fort bien se passer des routes 
qu on construit aujourd hui, et que le canon de la forteresse 
de Luxembourg est parfaitement inefficace pour arrêter une 
armee ennemie. F une
J-on sait ’ ,en e®let’4“e les Français avaient conquis tous 
les pays en deçà du Rhin , pendant qu’une garnison autri
chienne formidable occupait encore Luxembourg, et que la 
marche des troupes versla Basse-Moselle et le Rhin s’est 
toujours faite sans aucun Obstacle de sa part. On ne cassait 
pas assurément sous le canon de la forteresse, mais on sui
vait les chemins que la nature indique aux armées/les cours 
des rivieres, les pays de plaine. Ces chemins restent ouverts 
et on les suivrait en tout temps, de préférence à une route 
de quelques pieds de largeur qui passerait par un pays mon
tagneux, pas tres fertile et présentant, par conséquent 
toujours de grandes difficultés à surmonter et. de inds 
dangers, a courir pour un corps expéditionnaire de quelque

— On lit clans !e Fanal : Nous apprenons qu’un arrêté 
ministeriel tout récent répond aux vœux si généralement ex-
naH îbw?Uf’ frae i0laii0n de ,a G:lml»ine, tant, sous le rap- 
poi du défrichement de ses vastes bruyères que sous te rap
port des voies commerciales par terre et par eau.

Le ministre des travaux publics donne à M. l’ingénieur 
Rummer la mission de ucoordonner:et compléter les divers
” j' ?1-0 u ayant Pour objet la canalisation , 1 irrigation et le » défrichement de l» Campine. , ngauon et te

» Il doit porter son examen, entre autres, sur la demande 
» des sieurs Charles Lecocq etC% en concession pour le dé- 
» Richement de la Campine et l’exécution des voies de com- 
» mumcation nécessaires à cet effet, projet comprenant les 
» principales branches de celui de M. 1 inspecteur Masui
: tSKfcg*’“*i,dio“110'1 *

» M. l’ingénieur Kummer doit, en ce qui concerne la de- 
» mande de la compagnie Lecocq, vérifier si la ligne prin- 
» opale de Bocholt a Anvers peut s’exécuter sans préjudice 
» pour la navigation de la Meuse, dans la double hypothèse 
» de 1 execution ou de l’inexécution d’un canal de jonction 
» R Duc* pellte lNèt,le et le canal de Maestrieht, Bois-

» amJu CharSrde Parachever les projets jusque dans leurs 
» details, en indiquant, pour chaque localité, les emprises 
» a faire, tant pour l’établissement des travaux eux-mêmes 
» et leur conservation, que pour les défrichemens à con- 
» fier a la société Lecocq, et en établissant partout soigneu-
» nouff i 3 dls lllc !ori entre les propriétés communales et 
» celles des particuliers.

» Enfin, M. l’ingénieur Kummer se concertera avec M 
» Lecocq et ses co-associés. » uuçenera avec M.

société POUR l’ekcourageivient des beaux-a rts.

à fffii^Âi:eS?OBlc0nx?q«és en assemblée générale, 
a 1 hotel-de-ville (ancienne sa e du conseil) nmir sampdiîaaïs°Tembre’ à 3 112 heUreS de releyCÆtXÂ
oirtl Fn^endie compte-reudu de la section de la commis- 
sion g

2 Procéder au remplacement de six membres sortants’; 
men ”d«CïSS.“'eS mo<lificallo"s à W»* r«8le-.

Liège, le 3 novembre 1838.
Le président de la commission, L. Jamme.

AVIS AUX ENTREPRENEURS DE CONSTRUCTIONS . AUX 
CHARRETIERS, ETC.

On donne avis que tous décombres peuvent, être déversés
dans une prairie située au commencement de la pleine de
bclessin, a droite de la route et à proximité du bureau de 
i octroi. Un poteau indicateur avertira les charretiers.

Liege,3 novembre 1838. Le bourgmestre, J.4JWilman.
tanVsoiMlÄ Ir P^ds transpirent'et gonflent , aussi la chaussure 
tant soit elle bien faite comprime-t-elle fortement les jiieds-, de là deseors
niii °'snc!ns 'it,t0|des les infirmités pédestresqui donnent aux personnes 
n aw -l1 d?,ns es rues la Physionomie d’une collection de boiteux 
D-nmmîtr°ÇIl'S^Noils reGOm|nandons à ces personnes l’usage du taffetas 
n° « r?Ä5t|,ar Mpl!aul G?ge à Pa,"is’ rue dè Grenelle St.-Germain , 
«no ta ,tas J0uit d une Sputation méritée que lui ont valu sou ef- 
de ia'soeàètffl)16 ^ ^ suffl'ase des Paonnes les plus recommandables

ciiP ?énÔtS I?05 l0,utes les vi,les de France et chez A. Brunin, plnrma- 
c en, A Bruxelles Montagne de la Cour ; Bossut, père, pharmacien à 
lournay; Courtois , pharmacien à Tournay. ’ 1 •

Le collége des bourgmestre et échevins invite, indépen
damment des billets de convocation dont la remise s’effectue 
en ce moment, Messieurs les électeurs de la ville de Liège 
a se réunir le 19 novembre courant, à 10 heures du matin , 
dans es locaux ci-dessous désignés, à l’effet de procéder au 
remplacement de MM. Closset, Jamme et Lefebvre con
seillers communaux, démissionnaires, savoir :

Les électeurs du quartier du Sud inscrits sous la lettre A 
inclus J, a l’Hôtel-de-Ville , où sera établi le bureau pi'in- 
cipal (lre section) (1). 1

Ceux du même quartier à partir de la lettre K , jusqu’à la 
hn de la liste, a la Salle Académique de l’Université (2"”’ sec
tion) (2). v
. Geux du quartier de l’Ouest (3™ section), au local de l’an

cienne eglise de Ste-Ursule.
Ceux du quartier du Nord (4™ section), à la Salle de la ci- 

devant Halle des Drapiers.
Ceux du quartier de l’Est (5mi section), au local de l’école 

communale des Récolets.
Le nombre des électeurs de cette dernière section n’at- 

teignant pas le chiffre 200, on a dû , en conformité de l’ar- 
ticte 2_ de la foi communale y adjoindre un certain nombre 
de rEsitUrS dU quartier du ®ud ■> *es plus rapprochés de celui 

Extrait de la dite loi.
bétique*- F’appel nominal est fait par ordre alpha-

» Chaque électeur après avoir été appelé remet son bulle- 
tin écrit et fermé au président, qui le dépose dans une boîte 
aMeux serrures dont les clefs sont remises, l’une au prési
dent, I autre au plus âgé des scrutateurs. Le président refusera 
de recevoir les bulletins qui ne sont pas écriLs sur papier
décide*3 a n°n Ctdoré’ en cas de contes('alion i le bureau en

» Art. 37. Sont nuis les bulletins qui ne contiennent au
cun suffrage valable, ceux dans lesquels le votant se fait con
naître ainsi que ceux qui ne sont pas écrits à la main.

Art. 40. Sont nuis les suffrages qui ne portent pas une 
désignation suffisante; le bureau en décide, comme dans tous 
les autres cas, sauf recours à la députation permanente du 
conseil provincial.

Messieurs les électeurs sont prévenus qu’ils doivent être 
porteurs de leur lettre de convocation pour être admis dans 
I assemblée ou d’un billet d’entrée délivré pal’ M. le président 
de la section où ils votent respectivement.

A l’Hôtel—de—Ville, le 5 novembre 1838.
Le président, Par le collège; le secrétaire , 

________ J--J- Tilman._________________ Demany.

(1 et 2) A l’exception des électeurs qu’on a dû adjoindre à renv An quartier de l’Est, pour compléter le nomlïre prescrit ct qui sonf 
MM. Lassau, Ph. ; Smeestcrs, Fçois. ; Malaise, PrR jn - Pi,lot Ex ' 
Deiarge François; Lanibinon, Denis-Jh. ; Dechamps , Mathieu- Chau- 
doir, Max. • Cuvelier, André-Servais ; Hanesse, Ch.-Joseph ; Dusausoit ■■

w“<‘r'’ FViil“=’■

M» LlsSTSr;:»OVEMURB.

Mariages 12, savoir -, entre
mold Legen tel, menuisier, rue Longdoz et Marguérite-Jh Huhau

Marie* Ciftlierînè Harn“?
vonr Galheriiie Caré^blanchisseuse , faubourg St-Léonard -Jean No-fesshjn fàuboure°sTTCéolà “aesTlrichtt et Marif-Agathe Moers, sans io- 
et tn.êàh „ i S St-Féonard.-Jean- Joseph Moreau, cocher à Lambine 
et Joséphine Jenmar, couturière , faubourg St-Gilles. — Hunri-F-anrnis 
Joseph Dupierry , commis-voyageur à Stavelot veuf de M A -L fiÇ r
B&phTmolf/a^ddii S3nS p,'ofession’ r’uo des Tanneurs.—Jean 
h» ill • SP , 'TamjleL cordonnier, entre deux Ponts , veuf en 5» noce« 
de Marie Guilmet et Marie-Catherine Closon, journalière rue Roture —
Âe°^UvMîl^i!RTnvbra8Seur d,,rrière la boucherie et Mdrie- 
1 herese Thiry , cuisinière,à Vaux et Borset. - Théodore-Jean-Git k

JosiWi-mDésbéfnoll'/0^1'1; "(T0'' ’ taille,,r’ roe Saint-Séverin ef 
sephGlaude ioiirnaiipp p’ PoutljI,^re ■> Hors-Cliâteau. — Ferdinand-Jo- mï' G "ême faùhon U’ fa“bjurS St-Walhurge et Me. Üaréchal.'jourM- 
etJeanne Bwct „'f “îiaurent Puyirens, cordonnier, à Maestrieht 
Libert Gaigner.’ Profession , faubourg Sle-Marguérile, veuve de

■Décès : i fille.

ArWOWCES.
HUITRES ANGLAISES chez ANDRIEN, rue Soùv.-Pont. 

Æ* Vil“GLAISES’ Ch“ derrière

P«DtIdAÏoj'i'i!'SM7?AÜX QDAr™rS , s’idresser^nre



le politique.

A VENDRE

BEAU BILLARD
En BOIS de CITRONNIER y ayes Ie§ accessoires. S’adresr 

ser au bureau de cette fepitle,

FAILLITE RECK-STEINS.

' Mitai 'rastas
DE

A LOUER POUR MARS PROCHAIN ,
UNE

BELLE MAISON
Située à CHAUDFONTAINE, 

près de la Grand’roule, composée d’onze places diverses, 
remise et écurie, avec environ 8 verges d&Mrdin.

S’adresser n. 22, sur le Marché, à Liège!

MONT DE-PIÉTÉ DE LIEGE,

QUAI DE LA BATTE n, 85-1112.

Mercredi, Jeudi, Vendredi, 7,8 et 9 novembre 1838-, 
VENTE des gages surannés. 1545

MEUBLES.
Les 8, 9 et 10 NOVEMBRE 1838 et jours suivons, s’il y 

adieu, à 2 heures précises de l’après.-dînée, à la requête de 
M» FLECHET, avocat , syndic de la dite faillite, et au do
micile du sieur Be.ck-Steins, ci-devant marchand-?ébeniste 
rue de la Régence, à Liège, le notaire MOXHON,

VENDRA A L’ENCAN
UNE

1 fr. *>ai|(Bnj||iBàaAiw^f1
USUEL ET PORTATIF

DE I.A LANGUE FRANÇAISE ,
CONTENANT D’APRÈS l’ACADÉBIE

La définition et l’orthographe de 300,000 mots, les prin
cipes et les difficultés du langage ; publié par la Société Na
tionale, à Paris. SE TROUVE AU B URE AU du POLITIQUE.

VENTE
PAR

suite de surenchères
ET D’INFIRMATION.

M” DUSART, notaire à Liège, fait savoir que le VENDREDI, 
9 novembre 1838, à 10 heuresdu matin,

IL VENDRA AUX ENCHÈRES L

gN SON ÉTUDE, RJIE ggRONSTRÉE,

LES IMMEUBLES,
DONT LA DÉSIGNATION SUIT I

1° Une PIECE DE TERRE de 10 verges grandes, à Cris- 
née , en lieu dit Wairexhe, détenue par M. Denomerenge : 
2“ une AUTRE d’un bonier, en la même commune, à la 
vieille chaussée, détenue parle même, 3° une de 15 v. g. 
située à Freloux, exploitée par Lardinois; 4“ une ^ussi de
15 v. g. à Jeneffe, détenue par Bronckart, de Noville ; 5° 
une de 12 v. g. à Voroux-Goreux, traversée par le sentier 
de Fooz, détenue par Lardinois; 6° une de 14v. g. à Othée 
détenue par Pétry ; 7’ une PRAIRIE de 8 v. g. 13 p. à Ke- 
mexhe, détenue par Pasques; 8° une TERRE de 22 v. g. 
même commune, exploitée par la veuve Leduc, 9” et une dé
16 v. gr. au même lieu, détenuejiarla même.

S’adresser audit notajre DUSART. 4015

quantité de meubles
EN ACAJOU ET EN CHÊNE, 

tels que Secrétaires, Commodes, Garderobes, Bois de lit, 
Lavabos, Consoles., Tables en tous genres, Sophas, Chai
ses, Fauteuils, Canapés,Brise-feu, Pupitres à musique,ainsi 
que divers autres objets, tels que matelas à ressorts et ma
telas ordinaires, Linges, Rideaux, Pendules, Vases, Quin- 
quets, Tapis, Tablettes de marbre, plusieurs milliers de 
pieds de Planches de Chêne, de Bois blanc et d’acajou, di
vers outils et instrumensde menuisier , et une foule d’autres 
objets, dont le détail serait trop long.

LE TOUT ARGENT COMPTANT.
Le premier jGur, on vendra ies outils, les planches et les 

marbres ; l’on pourra voir les meubles mardi et mercredi 6 
et 7 novembre, de 10 heures à 1 heure.

AVIS.
La députation permanente du cpnseil provincial de Liège 

jnvite les personnes qui voudraient se rendre adjudicataires 
de la fourniture .de divers objets mobiliers nécessaires au 
ArîMoal de ire. instance de Liège, à faire parvenir leur sou
mission avant le 15 novembre prochain au greffe du gouver
nement provincial à Liège.

U.peut être pris communication de l’état indicatif et esti
matif desdits objets à la 2me. division des bureaux de l'admi
nistration provinciale.

CONTRE

LA SOCIÉTÉ DU LION BELGE ,
ÉTABLIE A LiÉGE ,

ASSURE les PROPRIÉTÉS IMMOBILIÈRES et MOBILIÈRES
COiYFR-E INCENDIE ,

LE FEU DU CIEL COMPRIS , A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS.
S’adresser chez M. J. H. DEMONCEAU, agent général, 

PLACE ST-DENIS, N° 637, tous les jours no* fériés, de neuf 
heures du malin a 3 heures de relevée.

Zes déclarations remises au bureau dans la matinée, sont 
inscrites à midi précis, et et les polices peuvent être retirées 
lé lendemain dans'la journée. 14g.

fl
AVEC AUTORISATION RS S- M L’EMPEREUR D'AUTRICHE,

aura lieu irrévocablement le 3 Janvier 1839
ibig .aâ iti'it ©DttraMtSiâSOT 9

LE TIRAGE DE LA VENTE PAR ACTIONS
DU

GRAWD ET MAGNIFIQUE PALAIS
DE M. LE COMTE KAROLY A VIENNE,

DL> X MILLIONS 387,500 florins valeur de Vienne,

3,5(10,~5,(J00RSOO^ete.S0*^CS très-considérables consistent »florins 100,000, 60,000, 48.000,35,000, 25,000, 6,000,

PRIX D UNE ACTION V 2o FRANCS.
Pour frs. 120, sept actions dont 1 bleue gagnant forcément au moins 5 flor. : pour fr 200 treize actions dont 9 Kionû fsP2?lj?v°fde YieanCrS ** 4 * ~ f^fur particulière. mÄXSKÄÄÄISS

4î?ÂÎâ15Ïâ S ; «"S,» ,^SrT ***** ’ iem^‘ par‘ ‘ “ti, osc
Le paiemebt peut se faire en remises sur Paris, Bruxelles, etc, ou après réception des actions contre notre mandat 
En s adressant directemen a la maison soussignée, qui est principalement chargée de cette entîeprise on Sit franc 

de port, les actions, prospectus français, ainsi que dans le temps le1 bulletin officiel de tous les numéro gagnais ’ 
Écrire,sans affranchir. - L-N. TRIER et Gomp., S S

Banquiers et Receveurs-Généraux à Francfort s[M. J538

AVIS,
Il sera, . * Pr0C(;dé, le 15 NOVEMBRE courant. au min!c(A

de la guerre., a Bruxelles , à ^ADJUDICATION 1 ltère 
ijilure des objets d’HABILLEMENT et d ÉQUIPEmfU0^ 
après désignes., nécessaires aux corps de l’armèp „ Farinée 1839, savoir : ue iarmee pendant

1” schakos pour l’infanterie, l’artillqrle et les sane*,., 
mineurs. 4 sapeurs>

2U Passementerie en laine et en fil.
3° Brosses.
4° Objets d’éqpipement en buffie et en cuir noir 

pied.ChapeaUX et COeffcS de thaPeaUx pour chasseurs à

6° Pantalons et guêtres de Im'lp hianpRp

pris communication,
A Liège, le 3 novembre f83§.

aajßiMaaa'mtMätiiiia
DP

N. REDOUTÉ
RUE DE ZA RÉGENCE..

Cet établissement est abondamment fourni de livres clas
siques grecs , latins kt français prescrits dansles collèges 
et autres établissemens d’instruction; on y trouve un bel as
sortiment de livres de messe, reliés avec goût et dans le" 
genre de Paris, qui se vendent aux prix les plus modérés 
Fournitures de bureau, papiers fort avantageux, registres ' 
.cahiers, etc. On y tient également la librairie ancienne. *

8 consolidés. . 
Belgs. 1833, c. . . 
Hol. Dette active. 
Portug. 5 p. c. .

Id. 3 p. c. . 
Esr. Emp. 1834. .

BOURSES.
LONDRES, LE 3 NOVEMBRE.

93 7[8 
104 1 [4 
53 7,8

21
17 5|8

Différées . . . 
Passives. . . .
Russie..........
Brésil.................
Mexicains 6 p.

3,8
ll8

Anvirs. Del. act.
» Det. diff. 

Empr. de 48 mill.
Id. de 50 mill. 

Holl. Dette, activ. 
Renlerembours. . 
Autriche. Métalli. 
Lots de fl. 100. . .

» fl. 250. . .
» fl. 500. . .

PoLoc.Lotsfl.300.
» » fl. 500.

Brés. Em.L. 1834., 
Espagne. Ardoin. . 
Dette passiv. 1834.

K Différée. . . 
Danemarc.E.NoU.

Dito à L.............
iiJ.- ■ I

ANVERS . LE :5 NOVEMBRE.
105 3,4 [Prusse.Ein.à.Berl.
50 1|4 Nah.es. Cert.-Fai.

102 .1,8 Et. Rom. Lev. 1832.
93 P Cerçt. â A. .1834. .

107
335
460
778
118 1,4 
137 3,4

18 a 17 li2etA 
5 3,8 P

95
75 1,2 

BULLETIN DE BOURSE.

CHANGES.

Amstepd. ;Ç. jours.
Id. 2 mois. 

Rolterd. C. jours.
Id. 3 mois. 

Paris. C. jours.
Id. 2 mois.

Londres. C. jours.
Id. 2 mois.

Francfort. C. jours 
Id. 5 mois.

Bruxelles et Gaud.

A8 1,2

JJ» 1,2

101 1,2
101

Ji? p.

1,2 p.

4.8 av.
5.8 °,o p 
40|3 
40,
36 1,8 
35 11,10 
II»

4
P

P

P

Dette active 2 1,2 
Emp. Rothschild. 
Fin courant. . . . 
Emp. de 30 mill. . 
Id. de 37 rail. . 

Emp. de 1832 (4). 
Act. de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.
Idem.....................
Flenu................. ...
Hornu...................
Sclessin................
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.
Ou grée...............
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. . 
Vennès. ......
St-Léonard. . . . 
Chatelineau. . ., 
Verreries. .... .
Betteraves............
Verier, de Charl. 
L’Espérance. . . .

BRUXELLES. LE 5'NOVEMBRE.
54 1,2 A Brasseries.............

102 1$ A Tapis.....................
— Fer d’Ougrée. . J
93 et P Mutualité. . . J
73 1,2 P S. C. Bruges. . . .
— Monceaux.............

825 P Act. Réunies.. . .
.-*r Borinage...............
149 P Houyoux.. . . . .
140 A Papeterie..............
112 1,4 P Lits de Fer. . . .
— Luxembourgeoise

101 1,4 A Civile.....................
100 Herve.....................'
181 A Ch. de Fer de Col.

-4» Ch . de B., M. et B.
— Asphalt.................

124 1,2 p Holl. Dette active.
160 A Losrenten inscrit.

---- Autriche. Métalliq— Naples. C. Falcon.
Espagne. Ardoin.

— Fin courant. . . .
T- Prime un mois. .

Différée de 1830.
— Idem de 1855. . .
— Passives................

Brésil. E. de Rotli.
— Rome. E. de 1834.

'05

.112 5,8 

95

93 1,2

1,19

122
J00

5f b®
400
,106 7,8 

17 3,8

API pi»

VIENNE , .LE 27 OCTOBRE.
Métalliques 5 p. c., 107 1,2 — Actions de la Rauque, 1465.

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 5 NOVEMBRE.
Le 3 mâts anglais Larch, v. de Rio-Janeiro, ch. de café.
Le 3 mâts américain Triton, v. de St.-Pétersbourg, ch. de céréales. 
Le 3 mâts barque américain-Binney v. de St.-Pétersbourg, ch. de 

céréales.
La goelelte belge Léopold I«"1, y. de Liverpool, ch. de sel.
Le haak prussien de Beurs, v.Ode la Hollande, ch. de diverses march. 
Le koff hanovrien Fortuna, v. de Bremen, ch. de-froment.
Le koff hanovrien Handelslust, v. d’Emdeu, ch. de froment.
Le koff hanovrien Hoffnung , v. d’Emden, ch. d'orge.
Le koff hanovrien Delphin , y. de Bremen, ch. de froment.
Le bateau à vapeur belge Antwerpen, v. de Londres, avec9 passager? 

et diverses marchandises.
Le bateau à vapeur anglais Eainbow, v. de Londres, avec 18 passager? 

et diverses marchandises.

MARCHÉ DE LIÈGE DU 5 NOVEMBRE 1838.
..................... fr. 22 63.
...... ,15 90.

Froment, l’heqtolitre. 
Seigle , idem.

Imprimerie de J.-B. Nossert , rue du Pot-d’pr, N” 622, à Liège.

■Ss-


